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LAÊLETTREÊDUÊMUSÉE 

MuséeÊduÊProtestantismeÊdeÊFerrièresÊ(Tarn) 
DeÊlaÊRéformeÊàÊlaÊlaïcité 

LeÊ« mot »ÊdeÊlaÊPrésidente 

LeÊMuséeÊenÊtravauxÊ! 
 
Quand ce e le re vous parviendra le 
Musée aura fermé ses portes, comme 
prévu, pour de nouveaux aménage-
ments et un agrandissement, afin de 
présenter la collec on des machines de 
l’imprimerie de l’Avenir, collec on dé-
posée au Musée par le Conseil dépar-
temental du Tarn et actuellement con-
servée dans la Maison Lafarge, proprié-
té de la commune de Fontrieu. 
 

Ces travaux vont se faire dans le Mu-
sée existant et comprendront aussi une 
extension en prolongement du musée 
actuel. 
 

La restructura on de l’existant per-
me ra d’améliorer les condi ons d’ac-
cueil du public et de la média on au-
près de celui-ci. Elle perme ra aussi de 
regrouper les espaces de conserva on 
des collec ons et de créer des espaces 
d’accueil, de prêt et de prépara on 
pour les exposi ons temporaires  
 
DoncÊ ceÊ quiÊ vaÊ changerÊ dansÊ leÊ Mu-
sée : 
     -ÊauÊÊrez-de-chaussée,ÊsecrétariatÊetÊ
salleÊdeÊlecture. 
La bibliothèque n’est pas touchée dans 

son posi onnement et ses dimensions. 
Elle a déjà été réorganisée par le rem-
placement des matériels de rangement 

au cours du troisième trimestre 2022 
ce qui a permis de cons tuer une seule 
réserve pour la conserva on des col-
lec ons : magasin avec des rayonnages 
mobiles pour les livres et mobilier spé-
cifique pour les autres collec ons. 
 

L’espace entre l’accueil et la biblio-
thèque va être restructuré : espace 
convivial de la « grignoterie » ouvert 
sur l’entrée et son coin prépara on, 
salle de lecture plus pe te et secréta-
riat. « La grignoterie » sera un espace 
convivial où le visiteur pourra s’asseoir 
pour regarder des revues mises à sa 
disposi on en buvant un café, un thé 
ou une autre boisson, en mangeant 
une glace ou des produits locaux. 
 

ÊÊÊÊÊÊ-Ê àÊ l’étage,Ê laÊ salleÊ d’exposi onÊ
temporaireÊetÊlesÊdifférentesÊpiècesÊdeÊ
l’étage. 
La surface de la salle d’exposi on tem-
poraire va doubler, un mur placard y 
sera intégré pour ranger le matériel 
d’exposi on  ainsi qu’une pièce a e-
nante pour la prépara on des exposi-

ons. 
 

L’extensionÊsera faite en prolongement 
du musée actuel, en retrait pour que 
l’espace actuel «  vue sur la vallée » 
soit conservé, avec une emprise au sol 
d’environ 90 m². 
 

Au rez-de-chaussée, aménagement 
d’un atelier pédagogique, salle de réu-
nion en liaison directe, par un escalier 
avec l’espace des collec ons de l’impri-
merie à l’étage. 
Cet espace de présenta on des collec-

ons à l’étage sera aussi accessible par 
la rampe actuelle. 
Il me ra en scène des imprimeurs, édi-
teurs et personnages tarnais, castrais 
et toulousains de la Réforme au XIXe 
siècle, avec des textes, iconographie et 

ouvrages de la collec on du Musée. 
Les machines y seront présentées ainsi 
que du mobilier, des casses, la typogra-
phie et le mé er de typographe. 
 
Ces travaux sont portés par la Commu-
nauté de Communes Sidobre  Vals et 
Plateaux avec des financements de la 
Communauté de Communes, de l’État, 
de la Région, du Département et de 
l’Europe. C’est le Cabinet d’architec-
ture Basalt, qui a conduit  et qui suit 
ce e deuxième tranche, tout comme il 
l’avait fait pour le Musée actuel. 
 

Des Algeco ont été mis à disposi on 
par la Communauté de Communes 
pour stocker tout le matériel, le mobi-
lier… qui se  trouvaient  dans le Musée. 
Le déménagement est terminé, les tra-
vaux peuvent commencer. 
 

Nous vous rappelons que le N° de télé-
phone et le mail du secrétariat sont 
toujours à votre disposi on pour tout 
renseignement et que des manifesta-

ons hors murs (marche de printemps, 
conférences…) auront lieu autour du 
thème de l’année « Savoir faire, ar sa-
nat, créa on ar s que » . Consultez le 
site internet et Facebook, ils seront 
tenus à jour. 
 

A bientôt. 
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CetÊétéÊenÊimage 

Pendant que les parents 
visitent avec Marie... 

LesÊjeudisÊ21Êjuillet,Ê28ÊjuilletÊetÊ11Êaoût,  
 JournéesÊspécialesÊpourÊlesÊfamillesÊ 

… les enfants « bricolent » des lanternes  avec Elodie et 
Emmanuelle... 

… et tout le monde 
se retrouve pour le 
goûter. 

******* 

LeÊmercrediÊ17ÊaoûtÊ: 
CircuitÊenÊvoitureÊsurÊleÊthèmeÊ« Enfances » 

 
 

Les par cipants ont apprécié la ri-
chesse du patrimoine ayant accueilli 
des enfants : à Lacaune, les écoles, la 
maison des Filles de la charité et la 
maison Antoine Cambon, Musée du 
Vieux Lacaune où nous avons visité : 
la salle de classe, celle de l’enfant 
sauvage et la nouvelle salle de la Mé-
moire juive. 
 

Le groupe s’est retrouvé ensuite au 
couvent d’Ouillats, Ins tut des 

Sœurs de Saint-Joseph, réputé pour son école de filles, 
école d’enseignement ménager et pensionnat. Nous avons 
évoqué le préventorium de La Bassine et l’orphelinat pro-
testant Nancy Bez. 
 

L’après-midi, nous avons fait 
une halte à l’école rurale de Cru-
zis avant de terminer par la Mai-
son diocésaine de Pratlong qui a 
accueilli plus de 4000 élèves en 
55 ans de fonc onnement.  
 

        Rémi Chabbert 

LeÊsamediÊ2ÊjuilletÊ:  
LaÊjournéeÊconsacréeÊàÊlaÊ
laïcitéÊa réuni 35 personnes. 

L’assistance  a en ve et 
intéressée autour  de 
Jacques  Limouzin et 
Michel Miaille. 

******* 
LeÊmercrediÊ20ÊjuilletÊ 

MarcheÊdécouverte 
 

Eglan ne, bénévole au musée, a 
accompagné un pe t groupe de 
marcheurs à la découverte des che-
mins empruntés par les enfants pour 
aller à l’école et au  catéchisme. 
Tout le long du parcours, elle a ra-
conté diverses anecdotes  de la vie 
quo dienne des habitants  et donné 
des explica ons sur les sites traver-
sés, la végéta on, les bâ ments ren-
contrés, et les « personnalités » qui 
ont vécus dans  ces lieux ( galérien, 
poétesse, etc.) 

Nénuphar en fleur 
dans l’ancien lavoir 
circulaire de La 
Tine.. 

Repas rés des 
sacs transpor-
tés sur place 
par Marie et 
Rémi. 

Retour à La Ramade à 15h pour le goûter et la visite du  
musée. Ce fut une journée enrichissante et passionnante 
grâce aux explica ons d’Eglan ne et aux commentaires de 
Marie, guide au musée. Pratlong 
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UnÊautomneÊricheÊenÊmanifesta onsÊ DernièreÊanima onÊdeÊlaÊsaisonÊ2022 

 

SamediÊ3ÊdécembreÊ2022 
 

DeÊ10hÊàÊ16h 
 

SalleÊmunicipaleÊPierreÊDavyÊ
(FERRIERES) 
 
 

ProgrammeÊdeÊlaÊjournée 

10h00Ê: «ÊLoiÊetÊcontraintesÊreli-
gieusesÊdansÊl’histoire » 

Interven on de MonsieurÊJacquesÊLimouzin, Agrégé d’His-
toire, ancien doyen de l’Inspec on Académique de Mont-
pellier. 
« Les religions reposent sur des dogmes, des 
rites et des pra ques. Mais elles peuvent aus-
si préconiser des morales et des comporte-
ments rendus obligatoires. Quelle est la place 
de ces derniers dans l'histoire des religions ? » 

14h00 :Ê« LaÊlaïcitéÊenÊFranceÊ:ÊoùÊenÊest-onÊ? » 

Interven on de MonsieurÊMichelÊMiaille, Professeur émé-
rite de droit Université de Montpellier. 

« Le principe de laïcité avait été discuté à la fin 
du XIXe siècle et a fait l'objet d'une loi en 1905 
après un long débat : ce e loi de sépara on 
était fondée sur une logique de Liberté, à la fois 
individuelle et collec ve ainsi qu'une sépara on 
des champs éta ques et privés. 

Un siècle plus tard, les posi ons des groupes et des indivi-
dus dans notre société ont changé et l'on en arrive mainte-
nant à un posi onnement qui, à terme, pourrait être à l'op-
posé de celui du départ ... ce qui, évidemment, pose pro-
blème ! » 

15h00 :ÊAnima onÊ« jeux »ÊautourÊduÊthèmeÊdeÊlaÊlaïcité 

UnÊbuffetÊseraÊproposéÊàÊmidiÊ(15€),Êinscrip onÊobliga-
toireÊ: 
parÊtéléphoneÊ:Ê05.63.74.05.49Ê 
ouÊcourrielÊ:Êsecretariat@mprl.fr 

VientÊdeÊparaître 
 

Le troisième tome du 
« Dic onnaire biographique des 
protestants français » est désor-
mais disponible.  
 

Edité sous la direc on de Patrick 
Cabanel,  André Encrevé et la 
SHPF. 

LesÊcafésÊdébatsÊ 
 

« LesÊritesÊliésÊàÊl’enfanceÊdansÊlesÊ
religionsÊmonothéistes » 

MercrediÊ12ÊoctobreÊ:  
Dans le protestan sme par la pasteure 
Chris neÊMielke 

MercrediÊ21ÊseptembreÊ:  
Dans le catholicisme par PhilippeÊForoÊ
(Historien) 

MercrediÊ28ÊseptembreÊ: 
Dans le judaïsme par le rabbin  
HaïmÊCasas 

MercrediÊ19ÊoctobreÊ:  
Dans l’islam par JaouadÊLaouiÊ
(Président du Centre Toulousain de la 
spiritualité musulmane) 

Les quatre cafés débats sur « les rites liés à l’enfance dans 
les religions monothéistes » ont réuni quatre-vingt dix sept 
personnes. Ils ont été très enrichissants et ont permis 
d’avoir une vue différenciée des rites suivant chacune des 
religions. 
Si l’on retrouve des points communs entre Catholicisme et 
Protestan sme, en revanche il n’en est pas de même pour 
le Judaïsme et l’Islam dont les rituels sont forts différents. 
Ce fut une découverte avec des intervenants qui, chacun à 
leur façon, ont abordé et présenté leur conférence. Merci à 
eux de nous avoir fait découvrir les par cularités des rites 
qui jalonnent la vie de l’enfance. 
                           Maurice Loup 
 

Les deux premiers cafés débats sont disponibles sur  la chaine 
Youtube du musée (lien sur www.mprl.fr) 

LesÊ journéesÊ duÊPatrimoine, samediÊ
17Ê etÊ dimancheÊ 18Ê septembre,Ê ont 
permis de retrouver un public nom-
breux. En effet 135 personnes sont 
venues à Ferrières pour visiter le mu-
sée, découvrir l’imprimerie de l’Ave-
nir installée dans la maison Lafarge, 
et aussi par ciper à des jeux spécia-
lement installés pour l’occasion prê-
tés par la Maison du bois et du jouet 
de Mazamet. 

******* 
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VieÊdeÊl’association 

Crédits photos : Musée du Protestan sme, Wikipédia, Nelly Barthès, Rémi Chabbert, Maurice Loup 
Responsable de la publica on : Nelly Barthès 

 

GuideÊdeÊl’étéÊauÊmusée 

 
 
 
 
 

 

SaisonÊ2023Ê 

 InformationsÊpratiques 

Le musée est fermé pour travaux d’agrandissement mais le musée reste ac f et vous propose des anima ons 
virtuelles et une programma on culturelle 2023 « hors les murs » : marches découvertes, conférences, exposi-

ons temporaires… PourÊêtreÊinformésÊdeÊnotreÊactualité,ÊrestezÊconnectés !  

PourÊplusÊd’informa onsÊ 

Par téléphone : 05 63 74 05 49  

Par courriel : secretariat@mprl.fr 

Par courrier postal : Musée du Protestan sme  
   « La Ramade » Ferrières  
    81260 FONTRIEU 

ScannerÊleÊQRÊcodeÊ 

www.mprl.fr 

facebook.com/MuseeProtestan smeÊ 

UneÊbelleÊexpérienceÊ! 
 

L’arrivée de l’automne marque pour moi 
la fin d’une riche et belle expérience. Il 
serait difficile de savoir combien de vi-
sites j’ai eu la chance de faire mais ce 
qui est sûr, c’est qu’elles ont toutes été 
différentes. 

J’ai aimé apprendre et transme re ce e 
histoire du protestan sme, du fait reli-
gieux et de l’intolérance dans la société 
française. Les échanges avec les visiteurs 
et les visiteuses ont été passionnants. 
 Dans un contexte troublé, le musée est 
à mes yeux un lieu rare et précieux, où 
l’on con nue de réfléchir sur ces ques-

ons religieuses dans le respect de cha-
cun et de chacune. Merci à Emmanuelle, 
Élodie, Mme Barthes et à tous les béné-
voles, pour votre accueil chaleureux et 
bienveillant. Bravo pour l’énergie que 
vous consacrez, chacun à votre échelle, 
pour que ce musée con nue de dé-
fendre la nécessité de favoriser l’inter-
connaissance et garan r la coexistence 
des religions dans la société. 
Au plaisir de vous revoir. 
 

                           Marie Perro n 

LesÊadhésions 
 

Il est encore temps pour les retarda-
taires de payer leur co sa on pour ce e 
année.  
En effet, vous avez jusqu’au 31 dé-
cembre pour soutenir l’associa on et 
recevoir dans le courant du mois de jan-
vier votre reçu fiscal. 
Avec le reçu fiscal que nous enverrons 
par courrier postal, vous recevrez aussi 
l’appel à co sa on et le bulle n d’adhé-
sion 2023.  

ConseilÊd’Administra onÊ 
 

Au cours de sa réunion du 9 sep-
tembre, les administrateurs ont coopté 
Hélène Calvet (bénévole ac ve de 
longue date) qui est donc désormais 
membre du CA. Elle se présentera au 
suffrage des membres de l’Associa on 
lors de la prochaine Assemblée Géné-
rale . 

Le musée du Protestan sme de Fer-
rières fait sien, comme les années pré-
cédentes, le thème proposé par le  Con-
seil départemental du Tarn pour les mu-
sées présents sur le territoire : « Savoir-
faire,Ê ar sanatÊ etÊ créa onsÊ ar s-
ques ».Ê 

 

Ce thème éveille beaucoup d’échos pour 
un musée qui travaille sur le protestan-

sme : ce dernier, en effet, est riche 
d’une longue histoire en ma ère ar sa-
nale, industrielle, ar s que.  
 

Les ar sans ont été parmi les premières 
recrues de la Réforme en France ; au-
jourd’hui encore, les ar sanats de luxe 
et d’art, ou encore la haute couture, 
rassemblent de grands noms protes-
tants, de Haviland à Hermès en passant 
par Emile Gallé ou Givenchy.  
 

Le musée réfléchit du reste, depuis 
quelque temps, à l’organisa on d’une 
exposi on autour des célèbres « carrés 
Hermès ».  
 

Quant à l’art proprement dit, le musée a 
déjà une longue tradi on d’exposi ons, 
notamment avec le grand peintre nîmois 
Claude Viallat, et réfléchit également à 
une exposi on d’œuvres d’un peintre 
abstrait dont l’importance commence à 
être reconnue, Jean-Michel Coulon 
(1920-2014), et avec la famille duquel 
des liens étroits ont pu être noués. 
 

Par ailleurs, le musée organisera au 
cours de l’été 2023 un cycle de trois 
conférences autour du rapport du pro-
testan sme aux images et à la créa on 
ar s que.  
 

                                        Patrick Cabanel 

DécèsÊdeÊPaulÊCondamin 
 

Paul Condamin est mort le 4 octobre 
2022.  
Fils du pasteur Condamin, pasteur à 
Ferrières fin des années 1940, Paul 
s'était engagé dans l’associa on du Mu-
sée du Protestan sme dont il  a été un 
trésorier rigoureux ; il a accompagné les 
évolu ons et le développement de 
l’associa on jusqu'en 2002. 
 

C'est grâce à ce que lui et tant d'autres 
ont fait que le Musée est devenu ce 
qu'il est aujourd'hui.  
 

Merci Paul.   
   Denis Mangado 
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PortraitsÊ:ÊdesÊpersonnagesÊquiÊontÊmarquéÊl’histoireÊdeÊl’éducation 

PHILIPPÊMELANCHTON  

(1497-1560 

 

De son vrai nom, Philipp Schwarzerdt est 
né à Bre en, dans l’Electorat du Pala -
nat. 

Il fréquente l’école la ne de Pforzheim 
(c’est là que Johannes Reuchlin, grand 
helléniste et hébraïsant lui a ribue le 
nom de Mélanchton en 1509, qui signifie 
le « noir ») puis fait des études huma-
nistes et de théologie à Heidelberg et à 
Tübingen. 

Nommé professeur à la chaire de grec de 
l’Université de Wi enberg par le Prince 
Electeur de Saxe, il rencontre Luther, 
adhère à ses idées, devient son ami et 
son plus proche collaborateur. 
Il se voit confier par Luther l’enseigne-
ment de l’Ecriture Sainte. 
En 1521, il publie le premier exposé sys-
téma que de la théologie réformatrice 
de Luther dans les « Loci communes 
theologici ». Cet ouvrage fondamental 
sera remanié plusieurs fois et sera tra-
duit en français sous le tre : « La 
somme de théologie ou lieux communs 

revus et augmentés de nouveau ». Il sera 
publié à Genève en 1551 par l’éditeur 
Jean Crespin. 
Mélanchton s’efforce de concilier la Ré-
forme avec l’Humanisme chré en : 
    * Théologien, il a une ac vité scien -
fique, de recherche et d’approfondisse-
ment théorique. 
    * Professeur, il a une ac vité pédago-
gique. 
     * Ecclésias que, il s’implique à la fois 
dans l’organisa on de l’Université de 
Wi enberg et dans la réforme ecclésias-

que de la Saxe. 
Par ses fonc ons et son aura intellec-
tuelle, il acquiert un rôle poli que : sur 
le plan théorique, il affirme le pouvoir de 
l’Etat face à la supréma e de l’Eglise. Sur 
le plan pra que, il est le conseiller poli-

que des princes électeurs Jean et Jean 
Frédéric de Saxe. Il par cipe aux Diètes 
de Spire (1529) et d’Augsbourg (1530)... 

Il est l’auteur de la « Confession d’Augs-
bourg » qu’il présente devant Charles 
Quint lors de la Diète de 1530, Diète réu-
nie par Charles Quint qui souhaitait 
me re fin aux dissensions religieuses 
dans son empire. La Confession d’Augs-
bourg est la confession de foi fondamen-
tale, centrale, officielle, du luthéranisme. 
Dès 1531, il rédige une « Apologie de la 
Confession d’Augsbourg ». En 1537, il 
complète la Confession d’Augsbourg par 
le « Traité sur le pouvoir et la primauté 
du pape ». 
 

Théologien de la Réforme, il s’efforce 
d’en approfondir la doctrine et de l’éta-
blir solidement. Dans les années 1530-
1540 il est le théologien le plus influent 
du protestan sme. 
Humaniste, Mélanchton est un esprit 
ouvert, tolérant, moins dogma que que 
ne l’était Luther. Il s’efforce de concilier 

les différentes tendances de la Réforme. 
Il en recherche l’unité. 
Il essaie aussi de rapprocher réforme et 
catholicisme pour maintenir l’unité de la 
chré enté et l’unité poli que de l’Em-
pire (colloques de Haguenau, Ra s-
bonne, Worms) 
A l’occasion du Concile de Trente (1545-
1563), il « dispute » doctrinalement avec 
le catholicisme romain, notamment sur 
le point de la compa bilité des rites ca-
tholiques avec la doctrine protestante. 
Ces querelles doctrinales l’amènent à 
rédiger une confession conciliaire, la 
« Confessio Saxonica » (1551) 
Il en vient à diverger des concep ons de 
Luther, notamment sur la théorie de la 
jus fica on par la foi. Pour Luther il faut 
se démarquer de toute jus fica on par 
les œuvres. Au contraire Mélanchton 

ent à ce que la foi porte ses fruits. 
Après la mort de Luther, il porte seul 
l’avenir du luthéranisme. 
Universitaire, professeur, Mélanchton 
est très a en f à tout ce qui touche à 
l’enseignement. 
Pour lui, l’éduca on de tout homme est 
nécessaire pour lui perme re de vivre 
en société et de comprendre l’Evangile. 
Son projet c’est la scolarité obligatoire 
pour tous, garçons et filles. Dès 1530, 
une école de filles est ouverte à Wi en-
berg. 
Pour lui, l’Etat n’a pas seulement à veil-
ler à la paix et à l’ordre social mais il doit 
se préoccuper de l’éduca on des sujets. 
Il a un devoir éduca f au même tre que 
l’Eglise. 
L’éduca on profane et religieuse est un 
point de rencontre, de collabora on, 
entre pouvoir temporel et pouvoir spiri-
tuel. Dans les Etats passés à la Réforme, 
la responsabilité scolaire est confiée aux  

C’est à une approche différente (et complémentaire) de notre musée qu’étaient conviés les auditeurs de trois conférences qui 
se sont tenues les 20 avril, 18 mai, et 22 juin 2022. 
Il s’agissait de proposer l’évoca on de personnages qui ont marqué l’histoire, et l’histoire du protestan sme en par culier, en 
lien étroit avec le thème général des anima ons de l’année : « Enfances ».  
Ont ainsi été choisis des hommes et femmes qui, par leur œuvre, au fil du temps, ont eu une très grande influence sur l’éduca-

on. Mar n Luther, Philipp Mélanchton, Jean Calvin, Jan Komensky, Jean Frédéric Oberlin, Jean Jacques Rousseau, François 
Guizot, Ferdinand Buisson, Elisa Lemonnier, Jean Zay. 
L’éduca on, au sens le plus large, est en effet, depuis la Réforme, dans l’ADN du protestan sme. 
L’éduca on, religieuse et profane, était une priorité pour les Réformateurs. « Fille » de l’Humanisme, la Réforme a posé les 
bases du droit au savoir pour tout homme et toute femme : alphabé ser, apprendre à lire et à écrire, instruire, éduquer, en-
seigner ; le défi était immense. 
C’était celui de la libéra on des consciences, du sacerdoce universel et du « Sola Scriptura » pour l’accès de chacun à la con-
naissance de la Parole, fondement de sa foi. 
Voici la présenta on de trois de ces personnages, peut-être moins connus que d’autres. 

M
élanchtonÊparÊLucasÊCranachÊl’A

ncien.ÊÊW
ikipédia 
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PortraitsÊ:ÊdesÊpersonnagesÊquiÊontÊmarquéÊl’histoireÊdeÊl’éducation 
aux autorités poli ques, aux 
« magistrats ». 
Mélanchton inspire et ini e la créa on 
de collèges et d’universités. Il réforme 
les écoles urbaines appelées « écoles 
la nes » car on y enseigne le la n. Entre 
l’école et l’université sont créées de 
« Hautes écoles » où on enseigne la rhé-
torique, la dialec que, la li érature la-

ne, le grec et les mathéma ques. 
Mélanchton contribue à la défini on des 
programmes et à la forma on des ensei-
gnants. Il rédige et fait publier des ma-
nuels scolaires dont beaucoup seront 
u lisés jusqu’au XVIIIe siècle, même dans 
des écoles catholiques. C’est le cas no-
tamment de ses grammaires grecques et 
la nes. 
En résumé, il met en place l’essen el du 
système éduca f luthérien. 
Mélanchton a d’ailleurs été surnommé 
leÊ « ProfesseurÊ deÊ l’Allemagne »Ê (ouÊ
« Précepteur ») 
Laissé injustement par l’Histoire dans 
l’ombre de Luther, il a pourtant eu une 
très grande influence, bien au-delà des 
fron ères du luthéranisme et du protes-
tan sme en général. 
 

****** 
JEANÊFREDERICÊOBERLIN 

1740-1826 

 

 
Fils d’un professeur au Gymnase 
(collège) protestant de Strasbourg 
(fondé en 1538 par Jean Sturm), il naît 
dans ce e même ville. 
 

Héri er d’une dynas e pastorale, il fait 
des études de philosophie et de théolo-
gie, mais aussi des études scien fiques : 

arithmé que, géométrie, astronomie, 
histoire naturelle, médecine. 
En 1767 : il devient pasteur (luthérien) 
de la pe te localité de Waldersbach, 
située dans une vallée vosgienne recu-
lée, dans le Comté du Ban de la Roche. 
Il y demeurera jusqu’à sa mort. 
Oberlin est un pié ste, proche des 
Frères Moraves. Il a également des pen-
chants mys ques. 
Après la mort de son épouse en 1783, il 
devient en quelque sorte le chef de la 
communauté de la paroisse de Walders-
bach. 
Il se lance dans de mul ples ac vités au 
bénéfice de sa communauté : construc-

on de routes et de ponts pour désen-
claver le Comté. Il établit un réseau sco-
laire ; il enseigne le français ; il exerce la 
médecine, et bien sûr, il mène avant 
tout son ministère de pasteur. 
Il fonde une société d’agriculture, veille 
à l’introduc on de nouvelles semences 
et à la mise en œuvre de nouvelles tech-
niques de culture. Il fonde une caisse 
d’emprunt qui prête sans intérêt, sans 
gage ni cau on. 
Il favorise le développement d’un ar sa-
nat de ssage en développant le travail à 
domicile. 
Il ouvre une pharmacie dans son presby-
tère. Il promeut la phytothérapie et la 
vaccina on. Il veille à l’améliora on des 
condi ons d’hygiène et d’habitat. 
En 1812, il facilite l’implanta on d’un 
industriel suisse, Jean Luc Legrand et de 
son fils Daniel Legrand. 
 

Mais l’essen el de son œuvre est centré 
sur l’instruc on, l’éduca on. C’est sa 
préoccupa on première, prioritaire : 
« Il est inspiré par l’œuvre de Coménius. 
Il est à rapprocher du pédagogue Pesta-
lozzi ou de l’Abbé Grégoire, un ami de 
son frère. » (P. Cabanel) 
Il développe la bibliothèque locale fon-
dée par son prédécesseur, Jean Georges 
Stuber, très soucieux, lui aussi d’instruc-

on. Il aide les plus démunis à acheter 
des manuels scolaires 
Il développe l’usage du français qui de-
vient la langue d’enseignement dans ses 
écoles (la popula on locale parlait un 
patois lorrain). 
Il finance la forma on de personnes ca-

pables pour l’accès à des professions 
u les au bien public comme, par 
exemple, celle de sage-femme. 
 

Il passe des contrats avec des 
«conductrices de la tendre en-
fance» (jeunes filles célibataires, non 
émancipées, rémunérées pour leur tra-
vail) et établit, à par r de 1770 des 
« poëles à tricoter », c’est-à-dire des 
« maisons-écoles » où les enfants reçoi-
vent une instruc on primaire tout en 
tricotant. 
 

Il fonde ainsi, avec Louise Scheppler 
(1763-1837) des écoles maternelles. 
(née dans une famille de paysans du Ban 
de La Roche, Louise est entrée au service 
du pasteur Oberlin à l’âge de 15 ans 
comme « conductrice de la tendre en-
fance » et restera à son service pendant 
45 ans) 
Les enfants y apprennent, outre la reli-
gion, le chant (des can ques), le fran-
çais, la flore, la faune, la géographie. 
Il considère fondamentale la connais-
sance de la nature, créa on de Dieu. Il 
est inspiré par la théologie pié ste pour 
laquelle la connaissance du divin est liée 
à l’éduca on des sens, la raison pouvant 
parfois être un obstacle à la quête spiri-
tuelle. 
Il essaie d’associer « ciel et terre » en 
faisant pénétrer le règne de Dieu dans 
tous les domaines de l’existence, en un 
lieu fron ère, dans une époque char-
nière : celle de la Révolu on et de l’Em-
pire. Il cherche dans le message biblique 
des réponses aux ques ons quo -
diennes : « Le ques onnement dialec-

que de la théorie par la pra que, de 
l’ac on par les textes, alimente la dé-
marche pédagogique pastorale ». 
 

Il développe une pédagogie innovante : 
il associe aux diverses études, des ac vi-
tés manuelles (tricotage, dessin, cons -
tu on d’herbiers, etc.), l’éduca on phy-
sique, des sor es en plein air, dans la 
nature, les jeux (le jeu est un moyen 
didac que privilégié : jouets, cartes, al-
phabets en bois, herbiers, jeux collec-

fs). 
Son édifice pédagogique se construit 
autour de l’idée selon laquelle la con-
templa on de la nature et la compré-
hension des phénomènes naturels rap-
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-hension, c’est une pédagogie d’éveil 
ancrée dans le milieu de vie des enfants. 
Pour les enfants plus âgés il va, avec 
l’aide de la popula on, reconstruire les 
écoles de cinq paroisses du Ban de la 
Roche. 
A noter qu’en 1778/1780 il réalise des 
voyages pédagogiques dans le Bade-
Wurtemberg pour prendre connaissance 
d’autres réalisa ons, d’autres méthodes. 
A la suite de ces voyages, il codifie le pro-
gramme scolaire élémentaire, la con-
duite à tenir en ma ère de discipline, de 
méthode, de forma on des enseignants. 
Il organise aussi des réunions d’éduca-

on pour adultes. 
L’ensemble de son ac on aura un reten-

ssement considérable. Son œuvre est 
d’une grande modernité. 
Louis XVIII lui décernera la Légion d’hon-
neur. 
Certains voient en lui un précurseur du 
chris anisme social. 
 

****** 
ELISAÊLEMONNIER 

(1805-1865) 

 
Elisa Grimailh est née le 24 mars 1805 à 
Sorèze, dans une famille établie dans la 
ville depuis très longtemps. Troisième de 
cinq enfants, orpheline de père à 12 ans, 
elle est élevée par sa mère et sa grand-
mère. Puis elle est placée chez des cou-
sins, les Saint-Cyr du Barrau. Elle y reçoit 
une excellente éduca on. 

Elisa fait ses classes élémentaires dans 
un pensionnat de jeunes filles : lecture, 

écriture, grammaire, arithmé que, géo-
graphie, histoire, dessin. 
Elle fréquente les filles du Directeur du 
Collège (1) où ses deux frères font leurs 
études. 
Dans les salons de François Ferlus, le Di-
recteur du collège de Sorèze, elle ren-
contre Charles Lemonnier, professeur de 
philosophie. Il est adepte du Saint Simo-
nisme, école de pensée fondée sur les 
idées de Saint Simon (2) dont les dis-
ciples veulent fonder une société nou-
velle. Le Saint Simonisme promeut un 
certain nombre d’idées nouvelles telles 
que le libre partage et l’égalité hommes/
femmes, l’aboli on de toute exploita on 
et soumission humaine, l’aspira on au 
mieux-être par la science, le progrès 
pour tous, économique, social, humain, 
notamment au travers de la produc on, 
les grands travaux. 
Elisa épouse Charles en 1831. Charles est 
engagé comme professeur à l’Ecole de 
Sorèze. Les Lemonnier vont rester à So-
rèze pendant 8 ans 
Après un passage à Bordeaux où Charles 
est avocat, les Lemonnier rejoignent Pa-
ris où ils se fixent défini vement. Ils y 
fréquentent les milieux républicains et 
libéraux. Ils vivent ainsi avec enthou-
siasme la révolu on de 1848. 
 

Touchée par la misère et le dénuement 
des femmes du peuple dépourvues de 
toute qualifica on professionnelle, Elisa 
s’engage dans une ac on résolue en fa-
veur des femmes. 
Elle installe d’abord un atelier na onal 
de fournitures pour les hôpitaux et les 
prisons, Faubourg Poissonnière 
(fabrica on de blouses, de couvertures). 
Elle embauche de nombreuses mères de 
famille. 
Elle crée des ateliers de couture et de 
confec on, puis elle organise un centre 
de forma on appelé « Société des tra-
vailleuses unies » pour tenter de conci-
lier obliga ons domes ques, maternelles 
et emploi salarié. 
En 1856, elle crée la « Société de protec-

on maternelle » qui doit fournir gratui-
tement au plus grand nombre possible 
de jeunes filles pauvres, l’éduca on et 
l’instruc on professionnelle. Elle veut 
libérer les femmes des conséquences de 

l’ignorance. Elle est soutenue dans ce e 
ac on par de nombreuses personnalités 
et plusieurs loges maçonniques. 
En 1862, elle fonde la « Société pour 
l’Enseignement Professionnel des 
Femmes » et crée, rue de la Perle à Paris, 
une véritable école professionnelle pour 
jeunes filles. Les cours sont orientés vers 
les emplois du commerce). Puis elle 
ouvre deux autres établissements : un 
rue Volta et un rue Rochechouart. 
C’est en 1864 que ce e ins tu on donne 
naissance à l’école Duperré. 
En 1890, on dénombre 8 écoles Lemon-
nier où environ 500 jeunes filles y suivent 
l’enseignement. 
Elisa prépare elle-même les pro-
grammes, fixe les rythmes scolaires : 
cours de français, d’histoire, de géogra-
phie, d’arithmé que, de physique et chi-
mie, de dessin, d’écriture de d’hygiène 
sont dispensés le ma n. L’après-midi 
sont enseignés les règles du commerce, 
la tenue de livres de comptes, le droit 
civil et commercial, l’anglais, et sont or-
ganisés des cours de couture, de confec-

on, de dessin, de gravure sur bois, de 
peinture sur porcelaine… 
 

Protestante, Elisa est une femme de foi 
mais exige le plus grand respect de la 
laïcité dans ses écoles. 
 

L’ac on d’Elisa Lemonnier précède de 
quelques années la créa on des lycées 
de jeunes filles par Camille Sée, la recon-
naissance de l’enseignement profession-
nel, et le combat victorieux des républi-
cains pour la laïcité de l’enseignement 
public. 
 

Elisa Lemonnier est décédée à Paris le 5 
juin 1865. 
    Marc Gal er 
 
 
 

(1) Collège de Sorèze créé en 1682 par 
les bénédic ns pour contrer l’influence 
de l’Académie protestante de Puylau-
rens. 

(2) Claude Henri de Rouvroy, comte de 
Saint Simon (1760-1825). L’école saint-
simonienne se cons tue après sa mort, 
en 1828. Le posi visme d’Auguste Comte 
procède directement de ce e école. 
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LaÊ« Bibliothèque » 
LaÊmétamorphose !! 

Depuis sa créa on, le musée a rangé 
soigneusement ses livres sur des éta-
gères tradi onnelles. Au fil du temps le 
nombre de livres a dépassé largement 
les 20 000. Quelle magistrale somme 
de connaissances réunies en un seul 
lieu !! 

Les plus anciens livres (édités avant 
1815) étaient visibles par les visiteurs 
depuis la lucarne de la première rampe 
au début du parcours de l’exposi on 
permanente. Ceci donnait l’occasion 
aux guides d’expliquer aux visiteurs 
tout le travail considérable de ges on 
de ce e bibliothèque réalisé unique-
ment par des bénévoles. 

Mais ce e disposi on en étagères tra-
di onnelles prenait beaucoup de place 
et il n’aurait pas été possible d’aug-
menter pendant longtemps le nombre 
de livres qui sont, en général, des lots 
de dons de par culiers. 

Il a fallu alors procéder à la métamor-
phose de la bibliothèque !!! 

Tous les livres présents sur les étagères 
ont été emportés et stockés dans des 
locaux adaptés par une entreprise spé-
cialisée. 

Les étagères ont été démontées et 
dans l’espace vide, une autre entre-
prise est venue monter des 
« Compactus », une marque déposée. 

 

 

Marque qui n’a pas inventé ce mot 
puisque Cicéron l’u lisait déjà comme 
adjec f avec le sens de « bien assem-
blé, où tout se ent ».  

Une fois tous les Compactus mis en 
place la même entreprise spécialisée 
est venue ranger les livres  dans un 
ordre bien précis. 

Et la métamorphose est terminée !!! 
 

LeÊGPSÊdeÊchaqueÊlivre 

Ranger des livres sur des rayonnages 
par taille, c’est bien agréable à regar-
der mais pouvoir en retrouver un à par-

r de différents critères ( tre, auteur, 
éditeur, etc.) c’est encore mieux !!  

Comme toute bibliothèque, le musée 
possède une base de données 
(l’équivalent informa que des fiches 
carton u lisées au siècle dernier). La 
recherche d’un livre donne pour cha-
cun d’entre eux une cote (une réfé-
rence) qui permet de le « géo locali-
ser » comme fait un GPS et donc de le 
retrouver avec précision sur son éta-
gère. Chaque livre a une é que e (ou 
un signet) avec sa cote (géographique). 

Une recherche de livres est disponible 
sur le site du musée à l’adresse :  
h ps://mprl.fr/livres_mprl/ 

LaÊdreamÊteamÊ(l’équipeÊdeÊrêve !!) 

Depuis la créa on du musée, la biblio-
thèque est gérée par des bénévoles. Il 
y a actuellement une « dream team » 
qui passe des journées en ères à trier 
des documents, à rechercher et corri-
ger la moindre erreur. 

Denis et Monique sondent mé culeu-
sement les profondeurs des boîtes 
d’archives avec des contenus très di-
vers (manuscrits, photos, ar cles de 
journaux, etc.), suivant les conseils avi-
sés de Patrick l’éminent conservateur 
du musée, puis leur donne une cote.  

Mar ne, devant son clavier, procède 
avec applica on, à l’enregistrement 
des livres récemment arrivés. 

Annie et Jean vérifient, entre autre, 
avec minu e la concordance entre la 
Base de données et le contenu des éta-
gères. 

Marie-Hélène joue le rôle de cheffe 
d’orchestre avec une par on de plus 
de 20 000 lignes !  

Quel orchestre fabuleux !! 

Des longs applaudissements pour tout 

le travail de ce e équipe de rêve !!!
Alors, chercheurs et toutes personnes 
intéressées par le fait religieux, ce e 
bibliothèque est à votre disposi on. 
Vous pouvez venir y puiser des infor-
ma ons précieuses et inédites. Prenez 
rendez-vous auprès du secrétariat, Elo-
die, Emmanuelle et la « dream team » 
vous accueilleront en toute ami é  ! 
 

               Jean-Paul Merland 

Don de livres  
 

Si vous souhaitez donner des livres au 
musée pour qu’ils soient conservés 
dans de bonnes condi ons,  vous pou-
vez contacter le secrétariat. 
Nous vous demandons seulement de 
vérifier que ces livres ont un rapport 
avec le fait religieux et de nous adres-
ser une liste ( tre, auteur(s), éditeur 
et date d’édi on).  
Nous vous indiquerons ceux que nous 
pouvons intégrer dans nos collec-

ons. 

Les livres partent en 
villégiature 

On démonte… 

On prépare le  sol 
pour les Compactus 

Retour des livres... 

… dans leur nouvel  écrin 

Travail de l’équipe avec des membres du CA 


